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Pour ma famille




Prologue


Madame Painsec lisait sa revue favorite « La parfaite ménagère ou les cent façons de garder un intérieur propre » dans sa véranda. Après sa frayeur au théâtre, plus tôt1 dans la soirée, elle voulait enfin être au calme. Elle était ravie que Violine, la fleuriste, ait proposé de la ramener. Ses jambes n’auraient pas supporté le trajet – même court – de l’opéra jusque chez elle. Les battements de son cœur venaient à peine de se calmer et la vue du champ de maïs paisible derrière sa maison avait apaisé ses craintes. Alors que ses yeux commençaient à picoter, elle retira ses lunettes rectangulaires pour les frotter.


— Il est temps de se coucher, se décida-t-elle.


Elle se leva de son rocking-chair et commença à plier son plaid, quand son regard fut attiré par une lueur intense dans le ciel. Effrayée, mais incapable de détourner les yeux, elle suivit la lumière émeraude depuis le ciel étoilé jusqu’au champ. Un énorme bruit, tel le tonnerre, brisa le silence de la nuit. La bibliothécaire retenait sa respiration quand un halo aveuglant illumina le maïs, lui donnant une teinte irréelle. Sans lâcher la plantation des yeux, elle recula de trois pas. Quand son dos heurta la porte de son salon, elle chercha à tâtons la poignée pour rentrer chez elle, en sécurité. Elle contacta miss Parlote, sa vieille amie, qui était aussi la rédactrice en chef de la gazette de Dolyville. Quand cette dernière décrocha, madame Painsec ne lui laissa pas le temps de parler.


— Les extraterrestres ont atterri à Dolyville ! lui cria-t-elle, avant de s’évanouir dans son fauteuil.





1 Cf Les mystères de Dolyville – Le fantôme du théâtre




Chapitre 1


Matthias mangeait tranquillement son petit-déjeuner à la table de la cuisine quand sa sœur jumelle Héloïse débarqua comme une tornade. Excitée comme à son habitude, la blondinette voulait savoir comment s’était passée la soirée de la veille. Ses parents étaient allés au théâtre assister à l’avant-première de l’opéra « La tête dans les étoiles ».


— C’était comment ? interrogea-telle, trépignant d’impatience.


— Tu pourrais dire bonjour, la gronda sa mère, les mains sur les hanches.


Matthias avait appris quelques minutes auparavant que le spectacle avait été annulé. Il préférait rester à l’écart de la conversation et des cris de déception de sa sœur, qui ne manqueraient pas d’arriver.


Le nez dans son bol de céréales, il rêvait du jour où il serait un astronaute voyageant à travers l’univers pour rencontrer des extraterrestres.


— Madame Parlote devrait se mettre à la retraite. Elle ne sait plus quoi inventer ! s’exclama son père en indiquant à sa femme l’article qu’il lisait.


Son intervention tira le garçon de sa rêverie.


— Je veux bien que Dolyville ait quelques étrangetés, mais des petits hommes verts… On aura tout vu !


Sur ce, il se leva en posant le journal sur la table, embrassa son épouse et leurs deux enfants avant de partir travailler. Héloïse suivit sa mère dans le salon pour lui soutirer encore des informations sur le fameux fantôme du théâtre.


Une fois seul dans la cuisine, Matthias se jeta sur la gazette, abandonnée par son père de l’autre côté de la table. Il tourna frénétiquement les cinq pages jusqu’à tomber sur la chronique qu’il recherchait.


« Hier soir, aux alentours de onze heures trente, une de nos concitoyennes, qui a tenu à garder l’anonymat, a aperçu une étoile plus brillante que d’ordinaire dans le ciel. Quelques secondes plus tard, la lueur s’est intensifiée avant de disparaître dans le champ du fermier Preston. Malgré une enquête minutieuse de la gazette, aucun débris n’a été localisé au milieu du cratère qui est apparu dans la nuit. D’où provenait cette lumière ? Est-ce une météorite ? Les extraterrestres sont-ils parmi nous ? Nous restons sur le qui-vive et demandons à chaque habitant de Dolyville de nous contacter en cas d’événement inhabituel dans la ville. »
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